Monsieur le Député

J’ai le regret de vous faire part de ma très grande déception à la suite de la lecture des noms de vos  58 collègues qui ont signé en faveur du projet de proposition de loi de Mesdames Muriel Marland-Militello et Geneviève Gaillard, visant à faire abolir la corrida et  autres combats d’animaux dits traditionnels en France, liste où l’absence de votre nom m’a sauté aux yeux. 

Pourtant nul ne peut ignorer aujourd’hui toute l’horreur de cette mise en scène de la torture et de la mise a mort d’un animal, les images diffusées par les médias suite à la décision du Parlement catalan d’interdire la corrida sur son territoire sont sans équivoque, et ne peuvent laisser indifférent.

Dois-je en conclure que mon député  approuve ou cautionne cette pratique humaine prétentieuse et cruelle, indigne de notre époque et de notre pays ? Dois-je comprendre que mon député est inféodé au lobbying tauromachique, ou plus simplement que des consignes qu’il aurait reçues d’en haut, pourraient restreindre sa liberté d’expression de représentant du peuple, ou encore faut-il envisager la pire des situations : à savoir tout bonnement qu’il se taise ?

Aujourd’hui nous sommes de plus en plus nombreux à considérer que l’humanisme doit déborder, pour une part, sur les animaux, afin de leur éviter toute souffrance inutile. Quant à la torture, autorisée dans les corridas par l’alinéa 7 de la loi de Protection Animale, elle soulève chez moi une véritable intolérance envers ceux qui la pratiquent. Ayez d’ores et déjà conscience que mes bulletins de vote ne porteront jamais  le nom d’un aficionado, ni d’un de ses  compagnons de gradins et encore moins  le nom  de ceux qui se seront tus. J’espère que cette lettre d’un simple électeur qui a eu confiance en vous lors des dernières législatives attirera votre attention, sur ce sujet d’éthique qui le touche particulièrement. 

